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CAOUETIE A RAISON: QUI , PIERRE NADEAU 
VIOLE LES.REGLES DU JEU 

II y a ceux qui ont vu le Formal 60 sur " l'accuell" que le gouvernement canadien a fall aux 
exUes du Chill. II y a ceux qui ne l'ont pas vu mala qui en ont entendu parter parce que du· 
rant une semalne l' lhl!nement a fait couler beaucoup d'encre, a fait parler bien du monde sur 
bien des hot-linea. 

Est-ce le sujet qui est si interessant, est-ce Prud'homme, ou quol? 
Le sujet? Un sujet d'affaires publlques comme bien d'autres qu'on aborde dans ce type d'e· 

mission tousles mols. Prud'homme?M. Prudhomme est un (1) depute, mediocre, a court d'ar· 
guments, demagogue comma Us le sont presque tous. Alors II reate Nadeau ... C'est clair, 
c'est lui qui a tout foutu en I' air, qui a provoque l'lncldent. 

Parce que, voyez-vous, Ia job d'un interviewer c'est de ne pas exprlmer ses or.lnlons et 
surtout de ne pas se lalsser aller a ses emotions. Que celui qui est lntervlewe soit furlbond 
ou doucereux· menteux, lui, ~a Ia lalsse froid, il est l'objectlvlte mime, un lire neutre. 

Alors, comma ~a , c 'est tres bien: on dolt lalsser dire n' importe queUe bitise, n' lmporte 
queUe lnsulte, surtout sl le qulconque qui les dlt est un gars du gouvernement, et le public 
jugera. Ce public qu'on abrutlt et qu'on endoctrlne systematlquement, a tel point qu'll a' ln· 
surge quand l'ordre sacro-salnt des choses est derange. Quand sont vlo16es les rl!gles du jeu. 
C'est·a·dire quand un interviewer renseigne, competent, se permet d'emettre des opinions 
et d'exiger des r6ponses a ses questions. 

C'est vral, Pierre Nadeau s'est montre lrrlt6: II s'est senti lnsult6 qu'on reponde sl mal 
et sl bitement a de vrales questions, sur de vrals problemas. 

Son attitude en a deconcerte plusleurs, c 'est dire ce que nous sommes habitues a tol6rer. 
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Resister, pour les forces populai­
res chiliennes, cela veut dire Iutter. 
par tous les moyens, centre Ia dic­
tature militaire, pour en finir avec 
!'oppression sanguinaire qui est 
tombee sur le peuple chilien le 11 
septembre, et pour ouvrir le chemin 
de Ia revolution socialiste. Tel est 
l'objectif. 

II n'y a plus de resistance? 
Le jour du Coup d'Etat et les quel­

ques jours qui ont suivi, nous avons 
pu entendre a Ia radio des nouvelles 
et des rumeurs laissant supposer 
qu'il y avail de Ia resistance armee. 
Effectivement des centaines d'ou­
vriers, de paysans et d'etudiants, 
heroT quement. ont essaye de resis­
ter de cette fayon aux militaires. 
Salvador Allende a ete de ceux-la, 
de m~me que de nombreux groupes 
retranches en differents endroits, 
des francs-t ireurs et des comman­
dos-suicide. 

Peu a peu ces activites de resis­
tance ont cesse et les militaires ont 
cla~ronne qu'ils contrOiaient Ia situa­
tion. M~intenant , il y a six (6) mois 
que I'Unils Populaire est tombee, et 
certains se demandant ce que peuvent 
done bien faire les travailleurs chi­
liens par ailleurs si politises. On ne 
voit plus rien ou si peu de specta­
culaire dans les journaux, serait-ce 
done qu'il n'y a plus de resistance, 
que " le Chili c'est fini"? ... 

Repli 
Tres t6t apres le Coup d 'Etat, 

malgre le manque de communications 
et Ia confusion qui regnait, les diri­
geants et le peuple se sont rendu 
compte que Ia Resistance en quelque 
sorte spontanee du debut coutait 
beaucoup trop cher en terme de vies 
humaines et donnait des pretextes 
aux militaires pour faire des massa­
cres epouvantables. II fallait se re­
plier et l'ordre de repli a ete donne 
par les organisations politiques qui 
pouvaient encore fonctionner. Seuls 
quelques groupes plus ou moins 
anarchiques ont continue quelque 
temps dans Ia voie heroi co-roman­
tique des actions terroristes isolees. 

Le repli , en termes militaires 
n'est pas synonyme de defaite: ne 
pouvant porter des coups decisifs a 
l'ennemi dans une c~rconstance don­
nee, il vaut mieux, au lieu de se fai ­
re tailler en pieces, ceder du champ, 
disparaitre, se reorganiser, pour 
pouvoir reprendre !'initiative du 
combat sur un autre terrain. Telle 
est Ia phase de Ia Resistance ou en 
sont les forces populaires chilien­
nes. 
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LA 
RESISTANCE, 
AU CHILl, 
SIX MOIS 
A PRES 
LE COUP 

Augusto Pinochien 

La repression forge l'unite 
Sont venus et continuant les mas­

sacres, les executions " selectives", 
les tortures, les vexations de tout 
genre, le ch6mage massif: tant se 
sang verse, tant de souffrances en­
dun'les en commun, ne peuvent que 
forger, dans le feu de Ia plus justi­
tiae des haines de classe, !'unite des 
ouvriers et des paysans, des pau­
vres de Ia campagne et de Ia ville, 
et raffermir leur decision de resis­
ter jusqu'a Ia victoire Pour cela il 
faudra des armes, mais Ia Resistan­
ce n'est pas seulement affaire de 
fusils, surtout a cette etape-c i 

Organisation 
La premiere vague de repression 

a ete Ia plus terrible, car, mis a 
part certains secteurs, aucune orga­
nisation n'etait Ires precisement 

prete a fonctionner dans Ia clandes­
tinite. Les principaux partis polit i­
ques des travailleurs (le Parti Com­
muniste, le Parti Socialiste et le 
Mouvement de Ia Gauche Revolution­
naira) ont ete durement secoues. 
mais ils n'ont pas ete detruits. 

Maintenant, apres six mois, me­
me si Ia repression s'acharne de 
plus belle, non seulement ces orga­
nisations politiques des travailleurs 
existent encore, mais elles se re­
organisent et apprennent progressi­
vement a fonctionner dans Ia clan­
destinite. Ces partis, de par leur 
caractere organique, sont l'epine 
dorsale de Ia resistance, car il est 
clair que !'organisation est primor­
diale, en ce moment: seule une vi­
sion romantique des choses pourrait 
nous faire imaginer qu'un beau ma­
lin le peuple en armes va se lever 
comme un seul homme, en quelque 
sorte spontanement. 

T~ches du moment 
A ce moment-ci de Ia lutte, le 

peuple chilien, a travers ses organi­
sations politiques, dolt construire 
les bases materielles d'un reseau 
sur. stable, bien huile, qui assure Ia 
securite des militants, leur survie 
materielle, l'amplification du re­
seau, Ia transmission des directives 
et Ia diffusion de Ia propaganda. Une 
lOIS cette premiere etape d 'organi­
sation assuree et solidifiee, il sera 
en quelque sorte " facile" de passer 
aux autres phases de Ia Resistance 
qui meneront finalement a l'affron­
tement arme. Mais pour le moment 
II taut donner une forme organisee 
a ce qui, inorganise, n'est que rage 
impu issante et pur sentiment d'oppo­
sition a Ia Junte militaire. Et cela 
dans chaque usine, ecole, universite, 
entreprise, service public, en pro­
vince, a Ia ville, dans les bidon­
villes, dans les vi llages, a Ia campa­
gne, au niveau des provinces. des 
regions, des quartiers, etc. 

Notre solidarite active 
Et c 'est lei precisement que s'in­

sere une des formes les plus im­
portantes de Ia solidarite internatio­
nale: Ia necessite de recueillir de 
l'argent pour cette organisation de 
Ia resistance, beaucoup d'argent. En 
fait, c 'est probablement maintenant 
que les forces populaires chiliennes 
ont le plus besoin de notre secours 
financier, et non pas, comme un rai­
sonnement a courte vue pourrait 
nous le faire croire, quand on en 
sera a Ia phase de Ia lutte armee au 
Chili. 



LA JUNTE MILITAIRE: 
DE PLUS EN PLUS ISOLEE 

Les milll&lfes. <les le lendemain 
du Coup d'Etat ont entrepris une cam­
pagne massive de propaganda, dont le 
contenu principal etait, rien de molns, 
qu'ils allalenl tout arranger. qu'il n'y 
aural! plus de problemes economlques, 
et qu'lls allalent nettoyer le Chili du 
" cancer revolutlonnalre"' etc. 

La petite bourgeoisie chilienne: 
(commer~ants. protesslonnels, pe­
tits entrepreneurs et industriels) , 
farouchement opposite a !'Unite Popu­
lalre parce que I'Unrt6 Populalre favo­
risalt Ia classe ouvriere au detriment 
de leurs pellts prrvil6ges a done ac­
cuellflle Coup d'Etat avec enthousias­
me et ne demandart pas mreux que de 
crolre les mrfltaores qui promettaient 
meretmonde 

MaiS, • mesure que le temps pas­
se, cette petite bourgeoisie se met a 
d6chanter Preml6rement, tout te mon­
de est t6moln de Ia corruption des 
mllltalres. Oeuxlemement, s'il est 
vral que Ia repression frappe surtout 
les travallleurs, fa terreur touche 
aussl Ia petite bourgeoisie: bientOt II 
n'y a plus une lamllle, tant d'ouvrlers. 
de paysans que de prolesslonnels. de 
commer~ants, etc. qui n'ait un fils, 
un oncle. un frtfe ou un cousin mort, 
emprlsonn6. torture ou "disparu . 
Trols"mement • et c'est le point ca­
pite! - te d6veloppement m6me de Ia 
sltuatoon 6coroomrque fait que toutes 
tes solutions-miracles et ultra-efllcace' 
de Ia Junta se r6velent forcement i­
neHtcaces. toutes ces illusions cre­
ees par lea beaux discours de Ia 
Junte tombent brutalement; non seu­
lement Ia position de ta petite bour­
geoisie ne s'am6flore pas, efle em­
pire, et 6 vue d'oell. 

Le copltallsmo lnstaur6 par Ia Jun­
ta au Chill est le capltallsme te plus 
616mentalre, celul de Ia jungle de Ia 
" llbre concurrence" absolue, telle 
qu'ette s'est pratlqu6e en Europe au 
19e si6cte Avant !'Unite Poputaire 
Ia Chill 6talt quand m6me deja beau­
coup plus avanc6 que cela. dans le 
sens que sous te gouvernement d9-
mocrale..ehr6hen de Frei. par exem­
pte, fa petrte bourgeois•• pouvait 
10uir d'un capttallsme " crvifise" qui 
fa lavorisait passablement Avec les 
mllitalres et leur "llbre concurrence" 
ce aont 10fc6ment les plus gros ca· 
pitatlstes qui sont fevoris6s, au dr!­
trlment des petits et des moyens. On 

s'imagine ~en qu·avec les prix qui 
montent de 1000~ alors que les ~­
laires montent de 500~. m6me les 
" gens A I' else" commencent a ne plus 
6tre a l'alse du toull 

La petite bourgeoisie, done, qui 
dans un premier temps a pu consti­
tuer una certalne base d'appui a Ia 
Junta est progresslvement toucMe et 
par Ia repression physique et par Ia 
potrtique 6conomique des mititaires. 
Ce qui lalt qu'efle a'61olgne raplde­
ment el massrvement de Ia dictature 
fasciste at qu·efla d6vetoppe m6me 
maintenant un sentiment d'opposjtion 
de plus an plus agressrf contre le 
nouveau gouverntment 

La 06mocratre Chr6trenne. pour unt 
bonne pert rexpressron po1rtique de 
Ia petite bourgeoisie, ne peut plus ap­
plaudir les mltltalres comme ella 
I' a lalt au tendemaln du Coup d'Etat. 
(Et, pant 6tectorallste, elle peut 
encore molns apptaudlr malntenant. 
surtout depuls que Plnochet a decla­
re qu'll n'y auralt pas d'electlons 
avant au moins cinQ ans). 

Six mots apr6s le Coup d'Etat Ia 
situation n'est done plus Ia meme 
qu·au debut II est mainlenant clair 
qu'au plus 20 ou 25% de Ia populatron 
du Chill favorlse Ia Junta mrlitaire. 
La repression, sous son aspect eco­
room1Que. s'abat sur toute fa classe 
ouvrr6re soclaltstes. communlstes 
aussl bien que d6mocrates chretrens 
Et it est clair dor6navant que Ia 
clientele petite-bourgeoise de Ia 08-
mocratre Chr6tlenne et m6me du Par­
ti National est d6)6 tr6s m6contente 
de Ia Junta et va s'y opposer de plus 
en plus avec le temps et dans Ia me­
sure ou est attaint l'endrolt que Ia 
petite-bourgeoisie a de plus sensible: 
le porteleuille 

C'est Ia Junta mltltelre efle-m6me, 
par sa propre b6tlse en matiere de 
potltiques 6coroomlques. aveuglee par 
son rd6ologte capltallste primarre, 
qui a drlapld6 tr6s rapidement l'ap­
pui actrf qu'elle a d·abord eu de Ia 
part de targes secteurs de Ia patrte 
bourgeoisre 

Tout cela ne 1ransforme pas ces 
petrts-bourgeols r6actlonnarres en so­
cialistes. loin de ''· mais cela les 
neutralise en quelque sorte. et la Jun .. 
te se trouve et se trouvera de plus 
en plus lsot6e 
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DECLARATIONS OFFICIELLES SUR LA FORMATION D'UN 

FRONT UNIQUE DE RESISTANCE 

"Le peuple chilien reforme ses rangs. II se 
regroupe pour Iutter dans un climat de dure 
clandestinite. II est en train de construire le 
plus vaste mouvement unitaire, destine a mo­
biliser Ia grande majorite de nos compatrio­
tes. 

C'est le peuple chilien, depuis l'interieur de 
ses frontieres, qui mene et definit Ia resistan­
ce antifasciste. C'est a lu i qu'il incombe de 
determiner le caractere de cette resistance, 
sa forme, sa portae et ses facte.urs constitu­
tifs. ( ... ) 

Nous qui sommes momentanement en de­
hors du pays, nous consacrons toutes nos e­
nergies a contribuer a Ia lutte commune diri­
gee depuis l'interieur par ses organismes 
responsables." 

(Declaration signee par des representants 
de tous les partis de /'Unite Populaire et 
du MIR, Rome, 16 decembre 1973) 

"C'est pourquoi Ia grande- tache de notre 
parti et des partis qui constituent I'Unite Po­
pulaire est de se fondre dans Ia lutte de tout 
le peuple chilien, de tous les vrais patriotes, 
de tous les authentiques democrates, contre Ia 
dictature fasciste. 

L'unite indissoluble des partis d'avant-gar­
de de Ia classe ouvriere, le Parti Socialists 
et le Parti Communists, constitue une piece 
maitresse de Ia lutte antifasciste. La classe 
ouvriere et les paysans seront le noyau cen­
tral et les protagonistes de cette lutte histori­
que. 

De meme il est indispensable de raffermir 
l'unite des partis Communists et Socialists a­
vec les autres partis et mouvements de !'Uni­
te Populaire, et meme de forces politiques qui 
sont en dehors de I'U.P. mais qui sont conse­
quentes avec leurs convictions democratiques 
et libertaires. L'unite et l'ampleur de ce Front 
..ont surgi spontanement et naturellement, com­
me une necessite imperieuse pour affronter 
et mettre en deroute Ia barbarie fasciste." 

(Carlos Altamirano, Secretaire General 
du PS; discours prononce dans Ia clan­
destinite et diffuse a J'exterieur le 17 de­
cembra 1973) 
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"La situation, sur ' le plan politique, reaf­
firms Ia valeur de I'U.P. comme expression 
unitaire du peuple, mais, en meme temps, el­
le impose !'obligation d'aller plus loin, d'al­
ler a !'action commune et a !'unite avec des 
secteurs du peuple qui n'etaient pas avec le 
Gouvernement Populaire. La ligne de division 
entre le peuple et ses ennemis n'est pas celle 
qui divisait Gouvernement et Opposition avant 
le Coup d'Etat, mais celle qui divise les fas­
cistes de ceux qui souffrent les consequences 
de leur politique reactionnaire. 

Cette unite inclut le travail, par example, 
avec de larges secteurs democrates-chre­
tiens qui se sont prononces contre le Coup 
d'Etat, avec des secteurs independants qui ont 
constate avec horreur ce qu'est le fascisme. 

L'unite se construit essentiellement a Ia ba­
se, autour des problemas concrets qui affli­
gent les masses, et aussi dans le dialogue a­
vec les dirigeants qui y sont disposes." 

(Declaration du Parti Communiste du Chi­
li, 31, decembre 1973) 

"Que cela s'appelle Front National, Front 
Unique ou Resistance, il n'a pas ete question 
d'appellation. La perspective est d'elargir les 
forces qui constituerent le parti federe de !'U­
nite Populaire a toutes les forces patriotiques 
qui voudront Iutter avec les partis et mouve­
ments membres de I'U.P. Logiquement ce 
Front - nous l'appellerons ainsi pour le mo­
ment - doit avoir une direction unique pour 
eviter des actions unilaterales qui pourraient 
amener des frictions steriles au sein des 
partis de I'U.P. C'est pour cela que notre ob­
jectif est une direction unique d'un Front le 
plus large possible repondant a une definition 
ideologique et politique et aux grandes lignes 
que nous avons signalees dans Ia perspective 
de perseverer dans les changements revolu­
tionnaires, de creer de nouvelles institutions, 
differentes de celles qui ont ete demolies par 
Ia bourgeoisie elle-meme." 

(Declaration de Carlos Altamirano, La 
Havane, 3 janvier 1974) 

"Les tAches prioritaires au Chili sont Ia 
formation d'un front politique de Ia resistance 



avec toutes les forces politiques disposees a 
combattre Ia dictature "gorille": !'Unite Po­
pulalre, le secteur progressiste de Ia Demo­
cratie Chretienne et le MIR; des progres ont 
deja ete faits en ce sens. 

Ce mouvement de resistance populaire, avec 
un programme de luttes pour Ia restauration 
des libertes democratiques et pour Ia defense 
du niveau de vie des masses regroupera tous 
ceux qui sont disposes a Iutter contra Ia dic­
tature, militants d'un parti politique ou non. 

A partir de ce mouvement de resistance 
populaire et des detachements armes avec 
des partis. dont les actions seront orientees 
vers Ia defense des interets directs des mas­
ses. assumant des actions tactiques de propa­
ganda armee dans les campagnes et les villes, 
il sera possible de construire l'armee revolu­
tionnaire du peuple, seule capable d'affronter 
le corps d'officiers et l'armee reactionnaire, 
de detrulre Ia dictature et d'ouvrlr le chemin 
a Ia revolution proletarienne." 

(Declaration de Miguel Enriquez. 
taira Gt~neral du MIR, Santiago. 
vier 1974) 

Sacr6-
20 jan-

"En ce qui concerne Ia possiblllte de reali­
ser des actions de tout genre contre Ia Junte, 
II convient de savoir qu'a notre avis, if n'est 
pas convenable d'entreprendre des actions qui 
pourraient perturber ou gener Ia constitution 
d'un Front unique. Toute action doit etre flee. 
transitoirement, a un accord prealable dans le 
cadre d'un Front elargi, unique. Encore une 
lois: des actions unilaterales porteraient pre­
judice ou perturberaient Ia constitution et cet­
te unite. ( ... ) 

Tous ces problemas de l'unite. du Front 
elargi, de Ia possibilite de constltuer une al­
liance avec des forces politiques qui ne solen! 
pas de I'U.P. et du MIR teront !'objet d'une 
discussion qui aura lieu en fevrler prochein, 
quelque part dans le monde." 

(Declaration de Carlos Altamirano. La 
Havane, 24 janvier 1974) 

"Ce large front antifasciste est rendu pos­
sible par !'alliance du proletariat et d'autres 

secteurs du peuple. S'y incorporent ot contl­
nueront a s'y incorporer les hommes et les 
secteurs dont Ia conscience democratlque et 
humanlste les conduit a Ia lutte contre Ia dlc­
tature Ce Front croltra jusqu'a devenir le 
plus ample mouvement social qu'ait connu 
l'histolre des luttes soclales chlllennes. 

L'affrontement ideologlque avec le· fascis­
me, les revendications massives pour eviler 
les eflets dramatiques de Ia surexploitation, 
Ia recuperation croissante des conquetes so­
elates et politlques. voila des chapitres des lut­
tes presentes qui preparent des etapes plus 
decislves du combat. 

Le choix de chaque methode de lutte et le 
declenchement de .chaque phase du combat se­
ront le prodult de Ia correlation de forces et 
de !'organisation que le peuple et les revolu­
tionnalres reussiront a attelndre a chaque 
moment." 

(Declaration signee par des repr6sentants 
de tous /es partis de I'Unit6 Populaire et 
du MIR, Paris, 1216vrier 1974) 

Les objectlts immediats de Ia resistance po­
pulaire contre Ia dictature sont: "mener Ia 
lutte au nom d'un programme minimum, exl­
geant le retabllssement des llbertes democra­
tiques et defendant le niveau de vie des mas­
ses: mener Ia lutte pour !'indexation des sa­
laires A 100% de Ia hausse du cout de Ia vie; 
constituer le Front politique de Ia resistance 
"anti-gorille" en y incorporant toutes les for­
ces de Ia gauche et un secteur de Ia Democra­
tie Chretienne (Ia petite-bourgeoisie democra­
tique), canallser les larges secteurs du peu­
ple sans affiliation polltlque. le mouvement de 
masses dans son ensemble, et comme telle, Ia 
lutte contre Ia dictature, en construlsant le 
mouvement de resistance populaire a Ia base, 
dans chaque usine, entreprlse agricola, villa­
ge. ecole, universite ou caserne. A partir de 
ces conditions il sera possible de commencer 
Ia construction de l'armee du peuple et d'ln­
corporer les masses. de ta.,:on effective, a Ia 
lutte et a Ia resistance armee." 

(D6claration du Mouvement de Ia Gauche 
Revolutionnaire (MIR), Chili, 15 fevrier 
1974) 
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TEMOIGNAGE D'UN 
MEDECIN SURLES 
TORTURES 

Santiago du Chili, 23 janvier 1974 

Aujourd'hui, j'al examine deux jeunes Chiliens souffrant des 
suites des tortures qui leur furent infligees. Le premier, un 
jeune homme Age de 20 ans, souffre depuis plus de deux mois 
de forts malaises au coeur et aux poumons. II respire diffici­
lement et il sent une pesanteur presque insupportable au 
coeur. II ne peut dormir que deux heures par jour, l'apres-mi­
di. Ces troubles durant depuis sa sortie de prison il i .. trois 
mots et ont perslste' depuis lors. Depuis sa sortie de prison, 
il vit cache et il cherche a quitter le Chili. 

La seconde personne que j'ai examinee est une jeune fem­
me mapuche qui fut torturee ii y a 13 jours dans une prison 
pres de Temuco. Tout au cours des tortures, ses yeux demeu­
rerent bandes et tout ce qu'elle a pu noter est que ceux qui Ia 
torturaient avaient des voix d'hommes. Elle a ate frappee a­
vec des objets tres durs sur le dos et !'abdomen. Des douleurs 
dans les muscles persistent encore ainsi que. certaines dlffi­
cultes de remuer les bras et le corps. On lu1 a applique Ia 
"picana" electrique sur difh!rentes parties du corps, y lnclus 
les seins et le vagin. Les muscles de ses bras et de son corps 
gardent encore les traces de ces tortures ainsi que ses seins. 
Ses mots pour decrire les hommes qui l'ont torturee sont: 
"sauvages et barbares". Aucune accusation formelle ne lui a 
jamais eta faite et en aucun moment elle n'a eu d'asslstance 
legale de quelque sorte que ce soit. Jamais auparavant elle 
n'avait pense quitter son pays, maintenant elle pense qu'elle 
devrait le fa ire. 

• 
CE QUE PENSENT DEUX 
PETITS COMMERCANTS 
DE LA DICTATURE 
MILITAIRE 

Santiago du Chili, 19 janvier 1974 
Une des "grandes" mesures prises par Ia dictature milltaire 

a Ia suite du Coup d'Etat du 11 septembre fut de nettoyer Ia 
ville de Santiago des pastes de vente dans les rues. C'est ce 
qu'on a appele !'"operation grand menage". Ainsi, on a force 
des centaines de petits commen;ants qui avaient leurs kiosques 
le long de Ia riviere Mapocho et sur les pants qui Ia traver­
sent soit a s'installer en d'autres endroits beaucoup mains 

LE GOUVERNEMENT IT ALIEN CONDAMNE 
OFFICIELLEMENT LA JUNTE MILITAIRE 
CHILIENNE 

ROME, 14 fevrier (PL) - "Notre desaccord au sujet 
des evenements tragiques du 11 septembre 1973 a ate 
clalrement exprime par le gouvernement italian a tra­
vers les tout premiers communiques au sujet de ces 
evenements, et par Ia suite. par le Ministre Moro devant 
Ia Chambre. Ce desaccord est aujourd'hui confirme au 
nom du gouvernement." 

(Granma, 15 fevrier 1974) 
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favorables, soit a fermer boutique carrement. Cette mesure, 
on le devine, n'a pas plu a plusieurs d'entre eux et derniere­
ment, au cours d'une conversation avec deux de ces petits com­
merc;ants, ceux-ci ne m'ont pas cache leur mecontentement et 
meme leur colere contre Ia Junte militaire. 

Mari et femme. ils avaient depuis plus de 15 ans un kiosque 
sur un des pants pour pietons du Mapocho. Apres le Coup d'Etat, 
on les a obliges a se deplacer dans un coin recule du marche 
central de Santiago, La Vega. Et cela, selon leurs dlres. seu­
lement pour deux mois apres quoi lis devront quitter les lieux. 
Leur plus grand reproche face a Ia Junte militaire est que celle­
ci soit contre les petits commerc;ants. lis ajoutent de plus que 
comma tout le monde, ils sont contra Ia hausse des prix et le 
fait que depuis le 11 septembre il est pratlquement Impossible 
de trouver du travail. ils se plaignent egalement des projets 
(salon eux) de Ia Junte de forcer taus les petits commerc;ants 
a demenager leurs postes de vente dans les "poblaciones". Com­
me il est defendu de transporter par autobus Ia marchandise. 
ils ne volent pas trop bien comment ceci peut se faire ... (Les 
commerc;ants installes le long du Mapocho peuvent s'approvi­
sionner facilement au marche central situe tout pres.) 

Au cours de Ia conversation, ils relaterent quelques-unes des 
histoires et des faits rapportes par leurs clients les plus fide­
las. A force d'ecouter des centaines de lois Ia meme histoire, 
soullgne Ia femme, vous finissez par y croire. Une de ces "his­
toires" concerne les cadavres jetes dans le Mapocho dans les 
jours et les mois qui suivirent le coup d'etat. Cette meme se­
malne (janvier 1974), selon ce qu'ils racontent, une personne 
auralt vu un camion charge de cadavres pres de Ia rlviere. S'e-

tant rendu compte de sa presence, on l'aurait averti de s'en 
aller au plus vlte sinon elle irait rejoindre ies autres dans le 
cam ion. 

La conversation s'est terminee par une comparaison entre 
le general Plnochet. president de Ia Junte militaire, et le pre­
sident Allende. 

l is avaient vu Pinochet a Ia television au cours de Ia semalne 
et, comme ils l'exprimerent, lis semblaient persuades que lea 
gens d'humble condition ne pouvaient pas penser qu'il etalt 
"bon". ceci contrairement 8 Allende qui au cours de ses trois 
annees de gouvernement, faisait des discours qui etaient "beaux". 



FONDS DE SECOURS POUR LE CHILl 
De I' a rgent, encore del'argentl 

Apres 5 mols de mobilisahon pour souten.r le peuple chilien dans sa lutte de llb6ration. on se retrouve avec un 
$15.000 a remeure aux fOf'ces populaires chtllennes qui s·organisent pour surv•vre et pour IU1ter contre la Junte 
mihtaire tasclste 

CEST BIEN PEU C'est mAma un peu honteux 

Sans Atre bourres d'argent, les militants qutlbtlcols, les organisations populalres ou syndicates ne crtlvent pas de 
laim, loin de Ia Alors on pourrelt peut-Atre, mAme sl ce n'est pas Ia premiere fois. sortlr un $5, un $10, un $20 

Notre object•! pour cene campagne qui a d<ita un mols. c ·est de ramasser $50,000 00, et cela pour Ia f1n man 

Nom: 

nom de votre banque ou cal sse populaire 
Date------

NODE 
adresse de Ia succursale COMPTE ___ _ 

Adresse: 
COMITE DE SOLIDAR ITE QUEBEC-CHILl 

FONDS DE SECOURS 
C.P. 672, Oulremonl, H2V 4N6 $ , .... .. .... 

Tet.-
00 00LLARS 

Signature 

COMMENT ON VA RAMASSER $50,000.00 

1 
D'abord. II devrait y avoir des reponses 

aux 180,000 lettres de souscription qui dol­
vent eire diffusees par le biais de journaux 
syndicaux, d'ici Ia fin de mars. Puis, 14,000 
lettres ont deja eta distribuees, surtout a des 
travailleurs syndiques. On est loin de l'ob­
jectif pro jete des 100,000 lettres personnelles 
mises a Ia poste ... a chacun de faire sa part 

2 
II y a aussl !"'OPERATION 19 MARS" 

(sixieme mols du Comite): vente de 25,000 
boutons pour Ia resistance. 6 mois apres le 

Coup d'Etat des gorillas. 
Ca. ce n'est pas compli­
que, ~a demande justa 
qu'on s'y matte, dans son 
milieu de travail, avec 
ses amls, dans les mags­
sins ou on va, enfln par­
tout ou on sera le 19 
mars ( ou avant ou apres, 

!'important c'est de vendre nos 25,000 ma­
carons a $0.50). 

3 
Et puis le 6 avril. apres avo.r bien tra­

vaill6, on va feter une autre vtctoire de Ia 
solldarite (~a va montrer que l'lnternationa­
llsme proletarian ~a peut exister au Quebec) . 
Mais pour le show du Centre Sporti f de I'Unl­
versite de Montreal. il taut vendre des bit· 
lets. 50.000 billets. et ~a aussi ~a demande 
du travail. 

Oe soutenir Ia resistance, flnancierement, 
on en a parte souvent, maintenant il s'agit de 
ie fa.re. Quant a savoir ou, quand. comment 
1es sous vont partir, le Comite de coordina­
tiOn du Comite de Solidarite Quebec-Chili est 
conscient de ses devoirs et responsabilites 
devant tous ceux qui ont partlcipe a cette 
campagne. 

Alors, organlsez·vous. contactez·nous le 
plus vile possible si ce n'est pas encore fait, 
le temps presse, l'ete tire a sa fin au Chili. 
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RENCONTRES 
D'INFORMATION­
FORMATION 

De plus en plus, les travailleurs 
quebecois comprennent toute Ia por­
tae de ce qui est arrive aux travail­
leurs chiliens avec le Coup d'etat 
du 11 septembre. Plusieurs ressen­
tent l'ecrasement des travailleurs 
chiliens comme Ia souffrance d'un 
frere. lis decouvrent aussi comment 
les informations qui leur arrivent ne 
las renseignent pas suffisamment sur 
ce qui s'est passe et sur ce qui se 
passe actuellement au Chili. 

C'est ainsi q_ue le Comite de Soli-

darite Quebec-Chili s'est vu inviter 
a partic iper a des rencontres d'in­
formation en milieu ouvrier. De fait , 
du 15 janvier au 15 mars il y a eu 
plus de 40 rencontres avec des grou­
pes de syndiques et des groupes po­
pulaires (sans compter ce qui s'est 
fait en milieu etudiant) . 

Nous avons remarque !'importance 
capitale du militant qui provoque Ia 
rencontre avec son groupe. Quand il 
s'agit de groupes plus structures, il 
est presque indispensable qu'un mem­
bra de l'executif soit gagne a Ia cau­
se des travailleurs chiliens pour sen­
siblliser son groupe et permettre un 
minimum de temps au dialogue. 

Jusqu'a maintenant aucun groupe 
n'est demeure insensible au drame 
chilien. Meme les individus qui au 
debut volent cela comme un proble­
ma tout a fait lointain, se laissent 
vite enthousiasmer par Ia cause des 
travailleurs qui etaient a construire 
un nouveau type de societe: ce fut 
Ia reaction des syndiques de Ia Fe­
deration Nationale des Communica­
t ons, des Conseils Centraux et du 
Local298. 

C'est sans doute parce que le peu­
ple chilien etait a bAtir un monde ou 
le travailleur allait conquerir de plus 
en plus sa liberte, que le travailleur 
quebecois se sent interprete et en­
thousiasme. C'est comme voir l'e­
bauche d'un r~ve qui devient realite, 

comma en temoigne Ia reaction des 
Employes de I'HOpital du Sacra­
Coeur, de I'H6pital Notre-Dame, du 
SFPQ, du CTM. 

Mais il est evident que ce n'est 
pas en une demi-heure de dialogue 
a l'interieur d'une assembh3e ordi­
naire que les travailleurs peuvent 
comprendre le sans du mouvement 
ouvrier chil ien et en tirer des le<;ons 
pour leur action. Dans Ia mesure du 
possible il est plus profitable d'in­
serer le dialogue sur le Chili dans 
un cadre plus propice. comma a l'in­
terieur d'une journee d'etude ou d'une 
soiree d'information, comma l'ont 
fait les syndiques de SERM I et des 
ACEF. 

Apres une premiere information 
il est profitable de susciter des ren­
contres sur un theme precis comme 
l'ont fa it les Comptoirs alimentaires 
et les Femmes. 

Pour une premiere rencontre nous 
suggerons d'utiliser le Diaporama de 
20 minutes, qui fait bien le parallele 
entre le Chili et le Quebec. 

II y a aussi deux Video dispo­
nibles: A Ia mierda los patrones et 
Au Chill ou ailleurs (productions de 
Alain Ambrosi et autres) . 

Si votre groupe desire plus d'in­
formation sur le Chili, vous pouvez 
vous adresser. au Comite (842-8456) , 
a Yves Laneuville. 

UNIS NOUS VAINCRONS 

AUX SYNDICATS, GROUPES POPULAIRES, ETC.': 
ADHEREZ AU COMITE DE SOLIDARITE 

QUEBEC-CHILl! 
(votre adhesion-cotisation signifie que le Comite va pouvoir continuer a fonctionner; v~t~~ non-adhe­
sion ... ) 

Etant d'accord sur Ia nature et les buts poursuivis par le Comite de Solidarite Quebec-Chili, nous 
sollici tons notre adhesion au dit Comite et nous versons a cet effet, Ia cotisation correspondante. 

COTISATION: 
$1 00.00 - Regroupement de syndicats (centrales, federations, conseils centraux, etc.) 
$ 50.00 - Syndical local 
$ 25.00- Groupe populaire et comite de solidarite (local ou regional) . 

NOM DU GROUPE ....... . .......... . ..... . .... . ..... . ..... . .. . .......... . . . 

ADA ESSE POST ALE .... . ... . ....... . .. . ...• . .. . .... .. ...... • ........ . ....... 

TELEPHON~ ... . . . . .. . ..... .. .... . 

NOM DU DELEGUE . ....................................................... . 

ADA ESSE POST ALE ........ . ............... . .............................. . 

TELEPHONE ..................... . 

DATE DE VERSEMENT DE LA COTISATION . . .. . . .... .. .... .. . . . ... ... . .. .. . ... . .. . 
N.B. Faites votre cheque a l'ordre du Comlt6 de Solldarlt6 Quebec-Chili, 356 rue Ontario est, Mont­
real, et lnscrlvez, a l'endos du cheque: "Cotlsatlon" 
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LA JUNTE 
PAR ELLE-M~ME 

ou 
LES CAVES EN UNIFORME 

Excelsior (Mexlque), 21 fevrler 1974, d'apr6s AP, 
AFP, LATIN. 

"II y en a qui me qualilient d'assassln, de lasclste 
et de delinquant . a dot te general Ponochet. mais nous 
ne changerons pas notre orientatiOn". a-t-ol precise. 

Plnochet s'est aussi montr6 "pr6occup6" par I' exis­
tence de Chillens qui "crolent encore en Ia polltl · 
que" 

II e ensuite promos que "dans conq ans at plus· II 
y aure de nouvelles etectoons. dans un syst6me poloti­
que qui sera une "d6mocratoe nouvelle bas6e sur des 
prlnclpes d'autorlt6". 

(PL) - Le monlstre chlllen des affalres 6trangeres, 
te voce-amoral 1smae1 Huerta. a declare • Mexico. 
devent des journallstes stup6faots "So le quahficatlf 
de tesclste nous est applique perce que nous sommes 
un gouvernement tort, ators oul, nous sommes fas­
cistes·· 

washongton, 14 1anvoer. AFP. - Le nouvel ambas-

sadeur du Chill a Washington, le general Walter 
Heitmann a declare. te 14 jonvoer, qu'll "n'existe pas 
de censure de presse" au Chili, ou les journaux 
"peuvent lmprlmer ce qu'ils veulenf' Cependant. 
a-t-•1 ajout6, un decret de Ia Junte interdit les art•· 
cles juges "anti-gouvernementaux". 

(PL). - Le general Augusto Pinochet a declare, te 
20 f6vo ier, que "fe Partl Communista et le M I R 
sont lntacts >IS n"ont pas 6t6 touches" II a signal6 
de plus que "les organosations de gauche sont actoves 
dans le pays. Je sais, dlt-11, que les gens versant 
des cotisations pour tes partls marxistes et qu'il y a 
des congrits clandeltins." 

Excelsior, 21 f6vroer 1974, d'apres AP, AFP LA· 
TIN. 

Le general Augusto Plnochet a afflrm6 hier que Ia 
Junte militatre "perdra Ia guerre" sl, au cours de 
cette annee. aile ne reussot pas a am61iorer Ia situa­
tiOn 6conol1)ique du Chili. 

( ''/~ '}'' .?l----'1.0 \-:a ~lr-/.,.---. 
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'IIA.•6e A ()utn 
IHTP~OtT 

•' )()~.~ 
: t r. J.,,.Tf • 

M•'-, ... u 
1 . r 

"Piusieurs Chi/iens ont ete ou 
sont prives de leur travail, 
retardes dans leur carriere, 
detenus, molestes, menaces ou 
SOUmis a des pressions diverses, 
sans qu 'on a it contre eux quel­
que charge concrete que ce soit, 
sauf les idees ou opinions qu 'i/s 
ont ou qu 'on leur suppose." 
(Lettre de Ia Democratie Chretienne 
au gimeral Plnochet, te 18 janvier 
1974) 
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REVUE DE PRESSE FASCISTE: 

''ERCILLA'' I 
''EL MERCURIO'' . 

ET ''QUE PASA?'', 

JANVIER-FEVRIER 7 4 
La campagne orchestree par Ia Junte militai re afin de ras-

. surer I' opinion nationale et internationale sur Ia h~gitimite du 
gouvernement chil ien actuel et sur Ia presumee mission qui 
lui est devolue par Ia grande majorite du peuple chilien se 
fonde principalement sur les arguments suivants dent Ia pres­
se dite " libre" se fait docilement le porte-parole: 

1. Le gouvernement de !'U nite Populai re a plonge le pays 
dans Ia catastrophe economique et sociale par le rel~che­
ment de Ia discipline ouvriere et par Ia partisanerie. 
L'intervention des forces armees aura permis l'instaura­
tion d'un regime considere comme " apolitique" dans l' in­
ten~t de " !'immense majorite des Chiliens qui cherissent 
Ia liberte". II se defend par consequent de favoriser Ia 
droite au detriment de Ia gauche, et cite comme example 
de son impartialite Ia pol itique de "main ferme" qu'elle 
entend adopter a l'endroit des speculateurs qui contribuent 
directement a Ia rarefaction des biens de consommation 
et a Ia hausse des prix. Les speculateurs, identifies a une 
juste cause sous le regime de I'UP, parce que I'Etat s'e­
tait substitue a Ia libre entreprise, ne doivent plus a pre­
sent se prevaloir des services rendus a Ia droite et con­
siderer qu'ils sent detenteurs de privileges acquis. 

2. Les atteintes repetees a l 'ordre public (mouvements de 
grave sauvage, incendies criminals , attaques a main ar­
mee, decouverte d'arsenaux, collecte de fonds a l'etran­
ger destines a Ia resistance) sent violemment denoncees 
par Pinochet, a Antofagasta, qui attribue ces faits au 
" marxisme-leninisme considere dans sa globalite" . Le 
chef de Ia junte fait cependant preuve de comprehension et 
d'ouverture d'esprit en s'engageant a ne pas "persecuter 
les idees mais seulement ceux qui pretendent imposer Ia 
violence, de meme que les traitres". Dans le meme ordre 
d'esprit , il lance un appel a Ia concorde a tous les rebel­
les invites a "se joindre a Ia majorite des travailleurs 
pour reconstruire Ia grandeur de I'Etat" . 

3. Se fondant sur les resu ltats de l'autogestion principale­
ment dans le secteur nevralgique des textiles, sur te 



"manque de responsabilitll et de conscience de nombreux 
travailleurs" lalsses a eux-memes, le nouveau gouverne­
ment entend prendre des mesures pour corriger cette si­
tuation et empecher d'autre part des abus de Ia part des 
proprietaires a qui leurs usines ont eta restituees. Les 
rapports patron-ouvrier seraient regis a l'interieur d'un 
"statut social de l'entreprise" a !'elaboration de laquelle 
sont appelees "toutes les forces v1ves de Ia nation" sous 
Ia surveillance de Ia Junte. 

4 . La "moralite publique" elle-meme ayant eu beaucoup a 
souffrlr sous le precedent gouvernement - Ia pornogra­
phie est citee Ia Junte entend tolerer Ia liberte de pres­
se dans Ia mesure ou celle-ci se fait !'instrument et le 
promoteur de l'effort de reconstruction. Pinochet decla­
re qu'aucun cltoyen honnete ne pourra oublier Ia lutte 
heroique de Ia presse libre et democratique conte Ia "ty­
rannie marxiste" se defendant alnsi contre les accusa­
tions de Ia presse etrangere. 

La presse dans son ensemble s'efforce a demontrer Ia fail­
lite des Institutions mises en ~lace par le gouvernement de 
I'Unite populaire et par le President Allende en se basant prin­
clpalement sur Ia debAcle flnanciere. Elle conclut a !'existen­
ce d'une crlse grave qui ne pourra etre surmontee en 1974, 
"ann6e du sacrifice" La reconstruction tant clamee est re­
tard6e a l'ann6e 1975. et devra s'echelonner sur un plan quin­
quennal correspondant au mandai du gouvernement. 

La junte entreprend une campagne de charme a travers le 
pays - discours du president de Ia Cour supreme a Talcahua­
no, du chef d'Etat a Antofagasta • ; elle permettra a Ia Junte 
de forger son idl!ologle en contrepolds de l' ldl!ologie marxis­
te. basee sur les notions de patriotisme. de liberte, de dl!cen­
tralisation, de participation, de mobilisation sociale, de nouvel 
ordre juridlque, d'impartialit6, et de renaissance nationale. 
Sous le couvert de ces leitmotiv Ia junte entreprend une ope­
ration de restructuration en profondeur des institutions afln de 
se donner un contrOie absolu sur Ia nation. Les mesures an­
nonc6es sont, par exemple, Ia creatiO'n d'une Commission d'e­
tudes sur le travail, chargee de donner "un modele national aux 
activites syndicates" et de restructurer l'achvite syndicate 
(depuis Ia dissolution de Ia CUT) "de fac;:on a ce qu'elle puis­
sa s'incorporer a Ia realite nationale, dans une conception 
nouvelle opposee a Ia Iuiie des classes". Sur le plan de Ia se­
curite interleure, !'integration du corps des Carabiniers aux 
forces armees est annoncl!e afin, il ne fa1t aucun doute, de fai­
re echec aux "rebelles". L'lmage que donne Ia Junte oscille 
done entre Ia fermata et Ia comprehension, l'objectif etant de 
rassurer le peuple chilien de meme que le creancier. a Ia 
vellle de Ia conference de Paris, sur sa dette exterieure eva­
luee a 3. 7 milliards de dollars. Entin, toutes las occasions 
sont bonnes pour "demystifler" les realisations de !'Unite po­
pulaire et discrediter son president. La presse couvre ces no­
tes discordantes par des rl!clames comme celle de l'agence 
ltalmar qui propose a ses clients "un voyage Ideal. .. dans des 
paquebots merveilleuxl" 

]\f 
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LES MILITAIRES S'INVENTENT! 
Le 23 decembre 1973, les media d'informa­

tion diffusaient Ia nouvelle d'un affrontement 
entre Ia troupe et un groupe de terroristes, 
au nombre de neuf, qui se preparaient a faire 
sauter des pyl6nes. Bien sur, au cours de 
l'affrontement, cinq des hommes, armes de 
fusils sovietiques, ont ete tues par les 
soldats... Selon les journaux, ces individus 
realisaient un plan nomme LEOPARDO, dont 
chacun possedait sur lui Ia description de­
taillee! Comme piece a conviction, les mili­
taires ont fourni aux journalistes des photo­
copies de ce plan que les "sinistres individus" 
s'appretaient a executer. 

A pleines pages, La Tercera de Ia Hora du 
23 decembre rapportait l'evenement: 

ri7c '% ;;;-v .... 
La Tercera 
de La Hora 

••~~fcir Ja venlad •YutJa • Jos ,...._ 
• encontr•r su propto umlfto". 

Communique officiel 

"Dire Ia verite aide les peuples a trouver 
leur propre chemin". 

Le service de relations publiques du quartier-general de I' Ar­
mee a emis hier matin le communique de presse no 113, qui don­
ne Ia version officielle de l'evenement. A ete diffusee en m6me 
temps une photocopie du sinistre plan terrorists. 

COMUNICADO OFICIAL 

El Departamento de RR. 
PP. de Ia Comandancla 1m 
Jefe del E~rcito entreg6 en 
Ia maftana de ayer el bole­
tin de prensa N• 113, en que 
se da Ia versj6n oficial del 
hecho. Tambi~n se entreg6 
una fotocopia del siniestro 
plan terrorista. 
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ll\o\ TOIIIIt: 
como esta t\ Ia 
qut lnttnL•ron 
\-Oiar los txtr~ 
mistes arm1dos 
tn Ia noch• del 
vltrnts tn Ia 
poblacl6n Vlolt· 
ta P1rra. lntf"n· 
to quf' st frustr6 
dtbldo a Ia 
at<l6n dt Ia. 
patrullas q"" 
I~ tnfrtnta ron 
tn un tlrotto 
qut •• p•olong6 
ha\ta QUt t'lneo 
dt los dtlln · 
rutnlts caytron 
abatldos a tlros. 
~ lnCorm6 que 
d~ mif.mbros 
dt las t' t'.AA. 
re1ullaron htrl­
doo dt mtdlana 
grntdad. Los 
mardstas utili· 
uron dlvtrsas 
a rmas tn tl 
tnfrtntamltnto. 
lntha.sh·t m~ 
tralletas dt (a. 
brltac:i6n rutl . 

' C'est une tour comme celle-ci que les ex-
tremistes armes ont essaye de faire sauter 
vendredi , durant Ia nuit, dans Ia "poblacion" 
Violeta Parra, tentative qui a echoue grAce 
a l'action des patrouilles qui les ont affrontes 
avec une fusillade qui s'est prolongee jusqu'a 
ce que cinq des delinquants tombent sous les 
balles. On informe que deux membres des 
Forces armees ont eta blesses (gravite 
moyenne) . Les marxistes ont utilise diverses 
sortes d'armes dans cet affrontement, dont 
des mitraillettes de fabrication russe. 



~USSI DE LA RESISTANCE 
;;;.:_, '*'~ ... ~· ' ~ v-<..4:· r- -~· 1,.. ..... , 

Commando compOse de 9 personnes, divi­
sees de deux groupes: l'un de S et !'autre de 
4. 

Le premier s·appellera le " Groupe 2" et 
il aura pOUr mission de pOser les charges 
explosives et de faire sauter les tours. et le 
deuxieme s'appellera le " Groupe 1" et il 
aura pour mission de reconnaltre le terrain 
quelque temps avant le debut des operations 
et de servir d'appu• et de defense. 

On aura 2 vehlc ules, 1 Fiat 600 ou qual­
que chose de semblable et 1 Fiat 125 ou 
quelque chose de semblable. Le Groupe 1 
~rendra place dans le premier, et le Groupe 
2 dans le deuxieme. 

Groupe 1: las c amarades s'•dentifieront avec 
le nom de Operateur 1 a 4. Chacun p0rtera 
une m ltralllette . 

Groupe 2: les camarades s'ldentifleront avec 
le nom d'Operateur 5 a 9 . Chacun p0rtera une 

L'Agence France-Presse a repris Ia "nouvelle" et l'a d•ffusee dans le monde entier. Plusieurs 
journaux, de bonne foi. doni Le Devoir du 24 decembre et Le Monde du 25 decembre ont publle Ia 
depeche: 

LE DEVOIR o·~utf(' pm, e•nq rnttnLr"" d'un tvnt 
mandu ;~pl-';Ul1N'-111l J Ull~ Of't:UUS:.llOII 

d.IIIIJC'Siuw '"'" htlt~ .11/~o.t. I:J JUut.: uull 
{:ill.' rluhl·•u•~ 0111 HC tu:s v. !Ui1 ~ .Ji w11' 
f1 ~ 'I 11 t. u au ('IJUh d'uu ; lu.ml.;·uh··•l 
Oi~'H· 1.1 '' ... up.!, .t -••dom·~ ~ •• u ... h : .. La 
dKf rJ,,hutlt\! ''C.dtu.M ~·"·'· 

t .._.~,, ....,IJ.ds unt ('(~ I ... ~~-, m .. ~•t Ll. ;­
sl..., . .;\1 \:Vlh .• tiC \Vi ot•. uJ,•I, ;~..: . !:.l.tt~ 
Iii J;Jdh) dunl tl • J i u\lti!IJti\JI~·; \I.~ 
SUUh\' JtUii (~l U'o.! - 1,:~ t h••l 11t .. wLH .I 
du < OIIUaiJihll) 0111 l•t.! Slllpl i:i J'·•~' J, J 

fu•c.··('~ tJ,• l'ott.lr'-". :.11~.- ~.tu'al:; ~···J•l't.' · 
l.JW1Il :'t l..tU~ .lt.IUJC'!· Ull~ ICH:.a SO.tl .. •m·tt 
d,: ' tb(("-; \."it'\.1fk(l.i· · .• j l..hlh_' l .. 'tLIOu 

l; 1.' ,, IJ IJr~llli .. •h: fni>, ,! ,t.,:.is L 1111 
dU tiiUI') \IC !t..,,)tl'IIILl\:0 C) tiC J .. • iJU~tltlh -1 

llltht,l lll'S ret'tl•l•t:ai-..,~ut ,,u·un act·tv~ l .:t· 
~"' :t liJ•.-o• . .! ll.aJL' IJ t':t!JltJie I<J lwu~.! 
l't d•·ii .~too~ J•hld ho .hi .. .; ~ I~ julih! 
n.ahwuc Quj a H:th·,_. 1.:- pr.: 1J;:,•l 

LA VERITE EST TOUT AUTRE 

... LE MONDE La autorlt.b militatres ont 
ann once- qu·un alfrontemtnt 
arme a•tt.aJt prod\Ut La nult prt­
c~ent.e et que- clnct • extlimla­
tu » avalent ~tA Lu~s alora (lu'lls 
s·appdttltent • fa.lre sauter un 
py16ne pour P.:rlver la C*pitale et 
Val penile> d tloct.ricite. SOlon Ia 
mbne aou~. Ua ttalent- armH 
de tus.lla eov1et1quea Aka. dt re­
volwn et d'unt arande quantlt~ 
d'explosHa 

Le communlqu~ revele que tas 
adversalra du ~glme se rtorca .. 
ntsent. commeLtent. des att.ent.at-s 
- non prtoe~ - e.t a·entn.tnent 
dam des ~~~ de aufrilta. n 
contlnne &l.ltlt les rumf'Un qui 
ctrculent depuls pl~leura ae­
matne-s. Des aroupes armH se­
&era len t. rHurt~s dans te Sud sur 
les pentea de Ia col'(llll~re des 

La plan LEOPARDO est una invention grossiere el farfelue. Un organisms rellgleux qui s'occupe d'aider las mllllers 
de personnes emprisonnMs par Ia Junia a dementi cene alfatre, ~nais sans que c;a pulsse 6tre dllfus6 au Chill, 6vldem­
ment. en elfet. Ia Junle avail fourni a l'organisme en queslion. avont ledlt attentot, une lisle de prisonnlers pohliques 
parmi lesquels liguralenl pr6cisemenlles 5 hommes clu suppose commando lerrorisl8 

Par allleurs les 5 hommes en question avaientlous 6t6 arr61es clans una m6me "poblaclon", el, lejour de l"'anenlat", 
ils onl 616 emmenes dans un camlon frlgorlflque vers una destination lnconnue. Renclus a Ia "destination inconnue" en 
question, lis ont ete lrolclemenl aba11us par les mllltalres. Ensuite, pour dlsslmuler quand m6me un meurtre auasl sou­
vega. ils ont invent6 l'hlstolre de ranenlat, Ia plan LEOPARDO" les photocopies "authentiques". elc. 

Comma pour las fameuses "tenlatives de tuite", prudence. clone. quancl Ia Junte s'empresse de laire de Ia publicite 
a Ia Resistance! 
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Extraits de " La Tercera" 
du 1 0 fevrier 197 4 

"Resume: Un des concepts les plus de­
battus actuellement est celui de participa­
tion . Quand on en parte, on fait en general 
reference a Ia participation a Ia gestion 
economique, propriete ou direction de l'u­
sine, laissant de cote sa forme Ia plus na­
turelle et logique qui est d 'avoir Ia liberte 
d'action pour realiser efficacement le de­
voir de chacun ... 

" La participation au travail se definit 
comme une attitude mentale, un accord 
pour contribuer a atteindre les objectifs 
fixes, estimant qu'elle constitue un bon 
moyen d'obtenir harmonie sociale et effi­
cacite dans !'organisation. 

Son principal avantage est qu'elle permet 
d'obtenir Ia contribution Ia plus valable 
qu 'une personne puisse apporter: Ia crea­
tivite, qui transforme le travailleur en un 
collaborateur conscient et auto-responsa­
ble. 

Mais Ia participation n·est pas touJours 
possible ni recommandee: si Ia situation 
est a l'urgence, il n'y a pas assez de 
temps; on a alors besoin d'une direction 
centralisee, arbitraire ; les participants 
doivent avoir l'habilite, !'intelligence et 
les connaissances necessaires pour pou­
voir collaborer efficacement, et encore 
plus: avoir une attitude et un desir d 'at­
teindre l'objectif en commun et ne pas re­
chercher seulement des avantages person­
nels ou des buts opposes a ceux de !'or­
ganisation. 

Conc lusion: Nous considerons que Ia 
participation (comme les crises) constitue 
autant un defi qu 'une chance. Un defi a 
notre volonte, notre capacite de lutte, notre 
esprit createur et notre perseverance. 
Une chance pour demontrer ce qu 'on est 
capable d'atteindre. A l'heure de renova­
tion que vit notre patrie on a besoin d'une 
participation large, genereuse et effective 
de tous ses enfants puisque c 'est une grande 
tache que nous seuls pouvons et devons 
realiser. 

Acceptons done cette chance et ce defi 
et mettons-nous au travail de maniere de­
cidee, efficace et responsable pour Ia 
grandeur du Chili et pour aider ainsi a 
Ia grande tache de restauration nationale 
commencee par !'Honorable Junte de Gou­
vernement". 
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LAJUNTE ET 

LES TRAVAILLEURS 

ou 
LA PARTICIPATION 

PSYCHOLOGIQUE 
J 

De meme qu'elle a exprime ses grands principes en 
matiere d'education et d' informat ion, Ia Junte com­
mence a faire connaitre sa conception des rapports 
ouvriers-patrons et ouvriers-etat. Ces rapports se 
resument en une formule simple: " Ia part1cipat1on 
des travailleurs" . Que faut-il com prendre par Ia? 
Les seuls journaux autorises a paraitre aujourd'hui 
au Chili publient une serie d'articles sur ce sujet. 
L'article de " La Tercera" du 10-02-74 dont nous 
publions ci-contre un extrait, est un exemple du genre 
et II va nous eclairer. 

Une affaire de psychologle ... 

Ce qui frappe surtout c'est que !'article se donne 
des allures scientifiques. On y cite de grands auteurs 
"economistes" et " psycho-sociologues", to us nord­
americains. Avec des formulas creuses du genre: " La 
participation est Ia base fondamentale de toutes les 
relations sociales" ou des citations aussi a propos 
que: "(Ia participation) c'est en definitive le principe 
qui soutient notre societe democratique" , on va per­
suader le lecteur que Ia participation, c 'est avant tout 
une affaire de PSYCHOLOG IE. 

Pas besoin de penser a participer aux prises de 
decisions, cogestion, autogestion, ou autres affaires 
de mArne quand on sait que: " les gens prennent inte­
rAt a leur travail... quand il leur permet de satis­
faire leurs principales necessites psychologiques. de 
se depasser , de demontrer ce qu'ils sont capables de 
fa ire par eux-memes". II ne faudrait pas quand meme 
non plus qu'ils se sentent trop capables ou qu'ils 
pensent trop, car: " Ia participation n'est pas recom­
mandee quand influent des facteurs etrangers au tra­
vail comme ceux de caractere politique ou ideologique; 
elle peut devenir tres prejudiciable". La participation 
est done aussi APOLITIQUE. 

Enfin, cette "attitude mentale" doit evoluer dans 
"une ambiance de relations humaines de communica­
tion et de confiance mutuelle" et Ia: " c 'est une res­
ponsabilite de Ia direction, mettant ainsi en valeur 
I' importance du contremai tre" (!) .. La confiance mu­
tuelle, c'est en definitive faire confiance au patron et.. 
a I'Etat. 

UNE IDEOLOGIE BIEN CONNUE 

Ne nous y trompons pas: sous des slogans et des 



citations auasl simpllstes que ceux qu·on vlent de hre, 
c'est toute l'ld6ologie de Ia droite qui transparalt . 
Cette idltotogta qui appelle a Ia .. participation effec· 
tive .. du trava•lleur patriOte. est ta m6me qui dlt pou· 
votr sa passer des syndteats et prltche les liens dl· 
rectsentre lea travailleurs et rEta1. Tous fils de Ia 
PMtle"' on eat membres d'une meme grande famltie, 
11 n'y a aueune diHMence entre nous. ni de classes 
(voyons donc l c'est affreux cas mots·h~) ni d"aulre 
chose. II n'y a pas besoin de partis qui ne lonl que 
dlvlser les gens lnutilement. C'est tres simple: on est 
tous lr6rea et on .. participe ... 

Cette ld6ologle, le Chili Ia pratique en ce moment 
sous sa lorme Ia plus extreme que l'on appelle las· 
clsme. II se range ainsl aux cOtes de I'Espagne. du 
Portugal . du Br6sll. de Ia Grece ... at Ia llste est lon­
gue. Rappelons que Ia Junta a interdit toute election 
(~a c'est partlclper!) et maintient l'interdiction des 
partls (ceux de droite. car ceux de gauche eux, ont 616 
d6ctar6s hors-la·loi). ella cree des syndicats bldons. 
at elle pratique une censure de presse severe etc. 

Une IIUire lcUe de fa participation 

Sl res travallleura du Chili sont au)ourd'hul pers6· 
cul6s, c'est qu'lls ont )ustement eu une autre ld6e de 
Ia pertlclpahon at qu'lls ront mise en pralique Sans 
merna parler des elections democratiques qui avolent 
lieu il to us les niveaux. sous I'U nita populalre Ia 
parllclpatlon A Ia gestion des entreprises a ettl quelque 
chose de r6ef dans bien des cas. Sous I'Unlt6 Popu· 
lalre, 6Jre un ouvrler syndique c'etait d6JA parllcl· 
per, dans Ia mesure ou le syndical dtlfendalt les In· 
ter61s communs a tous les travailleurs Et quand. 
sous I'Unlt6 Populalre. les ouvriers avaient des lnl· 
tiatlves qui d6passalent celles de leur Centrale syn· 

dicale (qui ne pouvBil pourtant pas 6tre tax6e de col· 
lusion avec Ia bourgeotslel en occupant des ustnes. des 
terres. des terra!Ms d'hab•talion. en cr6ant par .. eux· 
m6mes .. leurs propres organtsat10ns au nlveau des 
banlleues d'habttatlon. des uslnes. etc lis particl· 
paient tellement qu'ils commen~aJent 6 prendre rttel­
lement le pouvo1r . Les .. athtudes mentales·• venaient 
d"elles-memes . aprlts (tl s'aglt de savoir par au on 
veut commencer· Ia partictpetton • psychologique"' ou 
rautre.la vraie) . 

En fait quand on parle de participation il taut voir 
les interets de qui ella sert. de ceux qui le demandant 
ou de ceux qui Ia lont? L'Etat des patrons ou les 
travailleurs? 

Cette id6ologle de drolte apparalt aussl sous une 
forme plus camouflee et Ia, on n·a pas besoln de 
regardar bien loin. II n·y a qu·• voir ce que sont les 
syndicats US, ce qu'ils onl et6 lei au Ou6bec II n"y a 
qu'a ecouter les professtons de fol des Bourassa et 
autres cournoyers (on va sUremenl entendre les mots 
de .. partielpatlon'" a cOtt!l des loos antti)r6vea et au· 
tres Bill 89). If n·y a qu'a lore lea edltoroaux Ires 
"dtlmocrates-obJec~ls" des C Ryan sur fa rOle que 
devraJent jouer les sync:hcats. et autres ni&lseries. 
Ce sont les memes pronclpes at Ia m6me fausse per· 
ttctpatton Et comme 11 ne taut pas se contenter de 
ragarder et ecouter II taut aussl se poser le vrai 
problltme de Ia participation ou encore s'lnterroger 
sur le rOle des syndlcats qu6btlcols acluels qut 
restent un des rares lleux d'une possible participa­
tion; actuellement Its sont en etfet devenus autre 
chose que las syndicats de boutique qu'Us etalent 
(defendant las intertlts des paJrons plus que des tra­
vailleurs) Sont·ils pour au1an1 devenus des syndicats 
de combat? etc 

PAGE 17 



(De notre correspond ant a San­
tiago) 

L'ambassade du Canada 
continue d'etre lifteralement 
assiegee par les postulants 
chiliens a !'immigration. Et 
cela, meme si maintenant les 
preliminaires se font par cour­
rier (demande d'un formulaire , 
envoi du formulaire rempli, 
reponse de l'ambassade et ci­
tation a une entrevue s'il y a 
lieu). Tout cela se fait par 
lettre. Done les personnes qui 
envahissent quotidiennement 
les bureaux de notre legation 
(a peu pres 1 00 par jour' 
m'a-t-on dit) ont deja ete "vic­
times" d'une pre-selection a 
travers des formulaires. Alors 
on peut calculer ... 

Autrefois, jadis, dans le 
temps ou le personnel si ai­
mable, distribuait les formu­
laires a qui mieux mieux en 
les pitchant par Ia tete aux 
plus aventureux qui avaient 
reussi a se frayer un chemin 
de l'ascenseur a Ia petite table 
que l'on avait installee a cet 
effet, bloquant !'entree a Ia 
reception, a travers Ia maree 
humaine qui grouillait d'impa­
tience et mijotait dans Ia sueur, 
dans ce temps, dis-je, on a de­
ja compte jusqu'a 2000 person­
nes en une journee. (Source: 
fonctionnaire de I'Ambassade). 
C'etait une veritable frenesie ... 

Le personnel ici se plaint de 
!'avalanche de demandes, et 
de Ia difficulte de distinguer 
entre ceux qui ont vraiment 
besoin de partir et ceux qui 
veulent tout simplement ame­
liorer leurs conditions econo­
miques. II a ete suggere que 
l'ambassade prenne contact 
avec N ... qui travaille sur un 
comite oecumenique qui s'est 
charge de recueillir, sous le 
secret professionnel, les plain­
tes, reclations et temoignages 
des gens qui ont eu a subir les 
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DES MILLIERS 
DE CHILIENS 
VEULENT 
EMIGRER AU 
CANADA 

OTTAWA (CP ) - Parmi les 
centaines de refugies chiliens voulant 
emigree au Canada, Ia Gendarmerie 
_Ftoyal~ en a decele 45 qu'eTie ju~e inde. 
~ au !feint de vue securite, rre. 
Clare h1er e solhcJ(eur general, M. 
Warren Allmand. 

En tenant compte des dependants, ce 
sont en tout 125 personnes qlli ne peu­
vent venir au Canada et doivent tenter 
d"emigrer dans d'autres pays:-- -

sevices du nouJeau regime (qui 
ont ete emprisonnes, tortures, 
ou qui ont un parent disparu , 
mort, torture, emprisonne; qui 
ont ete renvoyes de leur travail 
pour raisons politiques, etc.). 
L'ambassade n'a evidemment 

pas consulte Ia personne men­
tionnee. 

De plus, apres deux en­
trevues personnelles avec les 
personnes il est facile de se 
rendre compte si elles bluffent 
ou non, s'il s'agit de profiteurs 
ou non. Au fond , le manque de 
critere de nos representants 
ne provient pas de !'ignorance 
mais plut6t d'une mauvaise foi 
systematique que le gouverne­
ment parvient mal a dissimuler 
avec ses accords de Ia Cana­
dair, ses envois de ble, ses 
credits, etc. 

Un autre fait interessant au 
sujet des postulants a !'Immi­
gration, c'est qu'on leur fait 
tous subir un interrogatoire 
politique en regie (c'est Ia 
deuxieme entrevue). Les ques­
tions sont dans le genre: AP­
PARTENIEZ-VOUS A UNE 
ORGANISATION OU PARTI 
POLITI QUE? LEQUEL? DU­
RANT COMBIEN DE TEMPS? 
VOUS CONSIDEREZ-VOUS 
COMME MARXISTE? OU DE 
GAUCHE? COMMENT PEN­
SEZ-VOUS QUE LE CHAN­
GEMENT DEVRAIT SE PRO­
DUIRE A L'INTERIEUR DE 
LA SOCIETE, LENTEMENT 
OU BRUSQUEMENT? ETC. ETC. 

Si on s'interesse au passe 
politique de Ia personne, ce 
n'est pas dans le but de l'ai­
der a echapper aux tentacules 
du monstre ... 

II doit y avoir au moins 3 
ou 4 gars de Ia RCMP dans les 
parages. Blonds, grands, cos­
tauds, chevaux courts, crava­
tes larges a rayures, chemises 
de couleur , pantalons a Ia 
mode, ils doivent se pencher 
pour entrer dans les ascen­
seurs, se tiennent ensemble, 
parlent anglais bien fort, sans 
manifester Ia moindre trace de 
comprehension de l'idiome des 
" natives" . II n'y a pas a s'y 
tremper, n'est-ce pas? 



e.n Ia economta : 

vamos a COI'l1ba1ir 

en Ia un111€rs1dad: 

habra eambtos 

Changements 

dans l'jconomle: 
nous allons combattre l'lnfla­
tion et sl ella oppose de Ia re­
sistance. . nous Ia raisons lu­
sitlerl 

Ia •Nf!.ooon y st 
opone. restSTeneta ... 
Ia fustlamos.' 

en los proc:rramas 
cfe es1udto •.. e.n vez. 
qe eSfudtcw· Ia Gre~ 

r ,A 1'11t~ua ... esludtC1(etno'; 
let "'re.eta Ac:Tua L / 

Changements A I'UnlveraHe: 
il y aura des changements dans 
les programmes d'6tudes ... au 
lieu d'etudler Ia Grece Antique. 
on etudiera Ia Grece Actuelle! 

v 

REPRESSION PHYSIQUE ET ECONOMIQUE 
(De notre correspondant a Santiago) 

Les commissions internationales ne s'inte­
ressent plus guere au Chili depuis quelque 
temps L'Honorable Junte mililaire erie sur 
tous les toils que tout est renin~ dans l'ordre. 
que tout va pour le mieux dans le meilleur des 
mondes au Chili. Rlen de plus faux. Continuant 
les arrestations. tortures. interrogatoires; 
continuant a fleurir et progresser les camps 
de concentration (Chacabuco, Pisagua. 1 sla 
Quinquina. Dawson). Les chill res que nous 
possedons - et que !'on peut eslimer "con­
servateurs" • indiquent qu'il y a 18,000 de· 
tenus en ce moment au Chili dans les divers 
camps, prisons. Mpitaux et autres lleux de 
detention. Qu'il y aurait a peu pres 500 cas de 
personnes "dlsparues", c'est-a-dire qui n'ap· 
paraissent pas sur Ia liste du Secretariat Ge­
neral des Detenus (car Ia chose est mainte· 
nant tout normalement passee a former une 
espece de Ministere de Ia Repression sans 
que personne ne puisse s'indigner et dans l'in­
diflerence totale des bourgeois reactionnalres) 
et qui sont disparues de !'horizon de leur fa. 
mille Ces chlffres indiquent en outre que 70% 
des personnes qui ont ete detenues ont subi des 
tortures. Que continue, sournoise mais non 
moins implacable, Ia repression economique 

qui constitue de fait !'essence meme, l'origi­
ne, Ia cause et Ia justification de ce regime 
capital isle corporatiste neo-lasclste. 

Les prix des aliments (hulle, rlz, !ail. su­
cre, pain) ont encore augmente en janvier de 3 
a 4 lois ce qu'ils etaient en octobre-novembre. 
Les cigarettes. le 1er janvier. coutaient 60 
escudos: elles en coutent maintenant 170. 180. 
190. Le pain coutail encore 4 escudos le kilo 
avant le 11 septembre. malntenant it en coute 
40; !'essence, a 3 escudos le litre avant le 11 
septembre, a monte a 35 escudos en octobre. 
eta 65 maintenant. Et Ia lisle s'allonge. 

Cependant les saialres ont eta reajustes. 
c'est un fait. Par rapport aux salalres de jan­
vier 1973, lis se trouvent a avoir ete augmen­
tes de 500% (5 lois); mais le cout de Ia vie, lui. 
pendant Ia meme periode, a augmente d'a peu 
pres 1000% ( 10 lois). Ce qui veut dire que le sa­
lalre reel (le pouvoir d'achat) des ouvriers et 
autres salaries est maintenant Ia moille de ce 
qu'il etail il y a un an Et encore II taut voir 
que ce catcul est optimiste. quand on calcule 
!'augmentation du <;out de Ia vie. on fait Ia 
moyenne des prix d'une louie de choses, les u­
nes de premiere necess•te, les autres non, a­
lors que ce sont justement les articles de 
premiere necessite qui ont augmente le plus, 
bien au-deta de 1000%. 
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- " DEPECHES DE PRENSA LATINA 
Le chomage devient alarmant 

Depuis le coup d'Etat militaire du 11 septembre der­
nier, pres de trente mille salaries ont perdu leur emploi 
au Chili, de mArne que leurs droits syndicaux et leurs 
benefices sociaux. Dans tous les cas. les motifs de licen­
ciement ont ete le fait d'avoir ete militant d'un parti de 
gauche, ou bien l'exercice d'une fonction de responsabilite 
durant le gouvernement de I'Unite Populaire. D'apres des 
informations fournies par les exiles chiliens, environ 
29,000 personnes ont perdu leur emploi et leurs benefices 
sociaux et ne peuvent virtuellement realiser aucun travail 
renumere. II s'agit Ia des chOmeurs forces par Ia persecu­
tion politique, s'ajoutant au chOmage general qui a triple 
en cinq mois pour des raisons de deterioration economi­
que. 

Devaluation et investissements etrangers 
La junte militaire chilienne a decreta le 22 fevrier Ia 

septieme devaluation de l'escudo en l'espace de cinq mois, 
ce qui signifie de nouvelles hausses de prix dans un pays 
qui detient actuellement le record mondial de !' inflation. 
La Banque centrale, dirigee par un general, a informe que 
le dollar. apres avoir ete porte a 405 escudos le 31 jan­
vier dernier, vaut maintenant 450 escudos pour les tran­
sactions commerciales avec l'etranger. La Banque cen­
trale a aussi informe qu'elle avail modifie Ia loi sur les 
changes pour attirer les investissements etrangers, en 
leur garantissant Ia sortie de leurs capitaux ou de leurs 
revenus. Le president de Ia Banque, le general Eduardo 
Cano. a indique que les investisseurs etrangers sont as­
sures que Ia Banque centrale leur fournira les devises 
necessaires pour r6exportor leurs capitaux et leurs be­
nefices aux conditions prealablement accordees. 

Hortensia Bussi a I'ONU 
Davant Ia Commission des droits de l'homme des Na­

tions Unies, Hortensia Bussl, veuve du president Allende, 
a declare que les droits humains n'existent plus au Chili. 
Devant une salle de conference pleine a craquer. le 27 
fevrier, elle a demande !'intervention rapide des organis­
mes internationaux. Elle a aussi rappele les dernieres 
paroles d' Allende depuis son poste de president: " Je 
crois au Chili et a son destin. D'autres hommes vaincront 
ces moments gris et amers ou Ia trahison pretend s'im­
poser ... sachez que, tot ou tard, s'ouvriront les grandes 
avenues par ou passera l'homme libre pour construire 
une societe meilleure." 

Disparltion de deux ex-mlnlstres 
La revolutionnaire chilienne Beatriz Allende a denonce 

Ia dlsparition des ex-ministres de I'Unite Populaire, 
Clodomiro Almeyda et Jose Toha (ce dernier etant immo­
bilise sur un fauteuil roulant) et elle a precise qu'elle a 
re~u cette information par les canaux de Ia resistance 
chilienne. Almeyda et Toha ont ete tortures par le regi­
me fasciste, et leurs parents et amis ignorant ou ils 
sont depuis c inq jours. Beatriz Allende a fait cette decla­
ration le 2 mars. a son arrivee a Caracas (Venezuela) 
pour participer a une journee internationale de solidarite 
avec le Chili. 

Nouveaux details du dernier combat d' Allende 
La television cubaine a revele de nouveaux temoignages 

et des details inedits sur Ia defense Mroique du palais 
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de Ia Moneda pendant le coup d'Etat du 11 septembre. Le 
programme spectal a ete retransmis a !'occasion de Ia 
publication, le 17 fevrier, du livre "Grandes alamedas, 
el combate del president Allende", du journaliste Jorge 
Timossi, ancien correspondant en chef de Prensa Latina 
au Chili. Selon des membres de Ia garde personnelle du 
president, Ia premiere mesure d'AIIende, le 11 septem­
bre, a ete de prendre le commandement mili taire de Ia 
Moneda. "Ce qui nous encourageait le plus a com battre, 
c'etait de le voir, malgre son age (65 ans) se deplacer au 
ras du sol pour rectifier Ia position des camarades qui 
combattaient et pour leur indiquer le secteur contra le­
quel il fallait centrer le tir. En plus d'6tre le camarade 
president, il etait alors un combattant de plus, un travail ­
leurs de plus. comme nous". 

Divergences entre laJunte et les 
democrates-chretiens 

Le 18 janvier dernier, le Parti democrate-chretien a 
envoye une lettre au chef de Ia Junte, le general Pinochet 
dans laquelle il protestait au sujet de Ia "campagne sys­
tematique et malveillante contra les democrates-chre­
tiens", mise en pratique par le regime militalre. Dans 
cette l e~re, le PDC dit que c'etait une erreur d'imposer 
"l'inactivite absolue des secteurs democratiques" (de 
droite) decretee par Ia Junte car cela " facilltait l'ac tion 
clandestine des groupes marxistes". La reponse de Pi­
nochet - qualifiee de "t6tue" par le PDC - fut un simple 
accuse de reception. L'aggravation des divergences entre 
Ia Junte et Ia democratie-chretienne a ete mise en evi­
dence avec Ia decision du PDC de fermer son propre 
journal, "La Prensa", expliquant "qu'il n'est pas neces­
saire de maintenir des publications dans un regime ou 
toute l'activite politique a ete bloquee ... 

Contradictions au seln des forces armees 
Le proces auquel vont 6tre soumis une trentaine d'of­

ficiers des forces aeriennes accuses de haute trahison 
vient mettre en evidence les contradictions croissantes 
au sein des forces armees chiliennes. Deux generaux et 
un colonel font partie de ce groupe qui sera juge par un 
conseil de guerre a partir du 3 avr il prochain. Les mili­
taires sont accuses d'avoir tenu des reunions avec des 
dirigeants du MIR (Mouvement de Ia gauche revolution­
naira). 

Dans Ia declaration unitaire UP-MIR divulguee a Paris 
le 12 fevrier', on signale que "au seln des forces armees 
elles-m6mes, il y a des soldats, des sous-off lciers et 
m6me des officiers qui prennent conscience du rOle cri­
minal que les fascistes exigent d'eux. Peu a peu, un grand 
nombre d'entre eux se joindront a Ia tache patriotique 
et nationale de combattre le fascisme. Tous ceux qui 
font etat de cette conscience democratique et populaire 
et qui ne se sont pas souilles dans le bain de sang bestial 
ont leur place dans le mouvement antifasciste." 

$1.5 million a Anaconda 
La junte a paye jusqu'a present $1,500,000.00 (dollars) 

a !'Anaconda Copper Co. en compensation pour Ia natio­
nalisation de ses proprietes au Chili, en 1971, sous le 
gouvernement d'Unite Populaire. C'est Ia le premier re­
sultat des conversations tenues entre des representants 
de Ia Junte et de l'entreprise americaine au debut de fe­
vrier. 

, 



LE CANADA 
EST-IL 
PRESENT 
AU CHILl? 

Les Compagnles 
11Canadiennes" 
sulvantes ont des lnterits 
directs au Chill: 

Acr• • ... ~ rr ru.l 
Atlas E~rlora1l~ Lt~. 

(C~"a lo'ln .. 1• H11 .. ) 
... ,, •• St~Pl 

(Olv , .,f ldo ,q,.. ll!'.aJ 
Anda.eollo Jll ifdr,r co , 

~CI>"!ranh "l,.ri"JI l" 
San P'dl~) 

lav•r /;: !""ttl,t:n lnw•••'e r It!. 
Ca:-":2.1 an Cal.-ta 
lata St:~ 
I ... Pa~k•r'l' 1•1. 

~<~e.i•A • •·~ n 
Allur rt• 

Car~ ia~ •••ltn ltd. 
( !-:v·r•Att rl a.- ,.,.. 
Cor~ "' i 

ClAir 
Clutvrr 1 FD'1ltrv ,.,.. 
lora~.1ll 1·1 r 11 

l(;.!!ilii•Ca.,.IUI•I .,,,. 
K lr.vo> ·-::.11•r.• 

l.h'ltar io Fat•r c.,, (.t,.,. 
(I 1~trJa For t4 ~~' 

P·~~ \ Fac••~ lt1. 

Pendant en effet que !'ancien ad­
ministrateur de la Brascan, et tou­
jours secretaire d'Etat a ce qu 'il 
no us reste d'Affaires exterieures, 
M. Mitchell Sharp, demandait a 
Washington la permission de ven-

(J -CI Leclerc, Le Devoir, 9 mDrs 74. p. 4) 

(Repr<XIult de Chile Solidarity no 2, 1anVter 74, Vancouver) 
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BULLETINS DE SOLIDARITE 
QUE NOUS RECEVONS 
(echange de publications} 

Resistance-Chill (Quebec) 
Agence chillenne de contre-informatlon 
Chile Canada Solidarity Newsletter (Toronto) 
Chile Fights •chile lucha (Angleterre) 
The Chile Monitor (Angleterre) 
Chili Nouveau (France) 
S.E.U.L. (Belgique) 
Chile en Ia Reslstencia (Mexique) 
Chile Bulletlnen (Suede) 
Resistencla (Argentine) 
Chile Democratlco (ltalie) 
Notlclas de Chile (Suede) 
Chile Newsletter (USA. NIGH) 
Chile Solidarity (Vancouver) 
Canadians for Democracy In Chile (Vancouver) 
Bulletin der Chile Solldarlti tsfront (Autriche) 
USLA Reporter (USA) 
Bulletin de liaison des Comites etudlants (Montreal) 

CE BULLETIN DOIT-IL 
.. A 

LIVRES RECUS 

Alain Touraine. Vie et mort du Chill popu­
laire. JullleVseptembre 1973. Editions du Seuil 
284 pages. 

Armando Uribe. Le livre nolr de !'Interven­
tion amerlcaine au Chili. Editions du Seuil 
224 pages. 

Gonzalo Arroyo. Le Coup d'etat au Chili. 
Editions du Cerf, 104 pages. 

Jorge Timossi. Grandes alemedas. El com­
bate del Presidente Allende. lnstituto cubano 
dellibro. 

Numero 1-2 de Polltlque aujourd'hui, jan­
vler-fevrier 197 4, 144 pages. 

CONTINUER A PARAITRE? 
Le Bullfi!tin CHILl -QUEBEC INFORMATIONS est une publication mensuelle (exceptionnellement, aux deux mois: 

numero double) qui s'adresse aux Quebecois que le sort du peuple chilien ne laisse pas indifferents. 
Mais il nous est impossible de continuer a expedier ce bulletin a des mllliers d'adresses, gratuitement. 
Les Comites de solidarite, au Quebec et a l'etranger, vont continuer a le recevoir gratuitement, mais nous demandons 

aux individus et aux institutions de verser une contribution: il taut que ce bulletin s'autofinance. 
Si vous voyez !'utilise d'un tel bulletin, posez un geste simple de solidarite: abonnez-vous et trouvez-nous des abon­

nes (nous avons besoin, rapidement, d'au moins 1000 abonnes) . 
Ou encore, soyez militant: commandez un " abonnement" de 10 exemplaires ou plus et chargez-vous d'en fa ire Ia 

distribution dans votre milieu de travail. 

r----------------------------------------------------, 
D 

0 

Je ne suis pas interesse a recevoir le bulletin 

Je desire recevoir CHILl-QUEBEC INFORMATIONS pour l'annee 1974 (contribution regul iere: $5.00; 
contribut ion de solidarite: $10.00 et plus) . 

Chaque mois, envoyez-moi ___ exemplaires du bulletin. 

Nom: ......................... . ................................. .. ·· ... . 

Adresse: . . . .. .. ......... .. ..... .. . . . ...... . .. .. ... . . . .. .. • . . 

Telephone: . .... . . ..... . ....... . ..... .. .. . 

0 exemplaires supplementaires du numero 4-5, a $0.50 l'unite 
Je desire recevoir 0 exemplaires du numero 3, a $0.25 !'unite 

Ci- inclus mon cheque au montant de$ ___ , fait a l'ordre du Comite de Solidarite Quebec-Chili. 

(Expediez ce coupon a " Chili -Quebec Informations", C.P. 672, Outremont, H2V 4N6) 

-------------------- -- ------------------------------ - ~ 
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NI~ONNE ET L'ENFANT-DE-pinoCHIENNE 
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PAULINE JULIEN 

FRANCOIS GUY 

JIM ET BERTRAND 

LOS QUINCHAMALIS 

GEORGES LANGFORD 

BIERE ET DANSE 

1 BILLETS EN VENTE AU COMITE DE SOLI DARITE QUEBEC-CHILl, 356, RUE 
ONTARIO EST, 842-8459 ET AU CENTRE SOCIAL DE L'U. DE MONTREAL 733-
5393 
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